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 LA LETTRE  du  
 

CLUB  FNAU  
INTERNATIONAL  

 
 
 
 
Le club I nternational participera  au second 
trimestre 2013 à la Fnau , avec les directeurs  
�G�·�D�J�H�Q�F�H�V���L�Q�W�p�U�H�V�V�p�V, à une réunion sur la 
création d'agences urbaines au Sud  (en soi et  
par rapport à des  « plateformes  » alternativ es). 
 

Les Instituts des Métiers de la Ville  (IMV), co -
finan cés par des régions françaises avec les 
autorités locales,  existe nt  à Hochiminh Ville 
(coopération Rhône -�$�O�S�H�V�����D�L�Q�V�L���T�X�·�j��Hanoi et 
Antananarivo (Ile -de-France)  
Ces plateformes peuvent constituer une 
in téressante alternative par rapport à la  
�S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H���G�·�D�J�H�Q�F�H�V���X�U�E�D�L�Q�H�V�����G�D�Q�V���O�D���P�H�V�X�U�H��
où elles  assurent comme celles -ci les  fonctions 
suivantes  : 

- formation de cadres locaux  
- assistance à maitrise d'ou vrage par 

expertise s et études  
- contacts avec les bailleu rs , 
ainsi que, par ailleurs  : 
- mise en  �±�X�Y�U�H�����H�W���F�H�Q�W�U�H���G�H���J�H�V�W�L�R�Q���G�H�V��

dépenses) de coopérations décentralisées  
- l iens avec les  recherches française et locale  
- guichet d'information des acteurs français 

de l'urbain et réseaux (PFVT , etc ). 
La ques tion peut tou tefois se poser de �O�·�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q��
possible de telles structures  portées à 50% par 
la coopération décentralisée française, et donc 
de leur rôle  : jouer un e sorte de  �U�{�O�H���G�·�D�J�H�Q�F�H ou 
coexister avec une agence ? �/�·�H�[�H�P�S�O�H���G�H�V��
agences marocaines et mexicaines, co mplété par 
certaines expériences locales  plus ponctuelles 
(Douala, Tunis..) pourrait ici avantageusement 
alimenter le débat sur au moins trois points  : les 
fonctions, la gouvernance et le financement . 
Sur les fonctions,  les IMV « tournent  » avec 
�P�R�L�Q�V�� �G�·�X�Qe demi -�G�R�X�]�D�L�Q�H�� �G�·�R�S�p�U�D�W�H�X�U�V�� �H�Q��
réseaux, gestionnaires de coopérations et  
�G�·�p�Y�q�Q�H�P�H�Q�W�V�� �G�L�Y�H�U�V. Ce qui entraine souvent 
�X�Q�H���Q�R�U�L�D���G�·�H�[�S�H�U�W�V���H�W���G�H���I�R�U�P�D�W�H�X�U�V���H�Q���W�R�X�W�� 

genre, venant entre autres du réseau Fnau . Mais 
�F�·�H�V�W�� �T�X�D�Q�G�� �P�r�P�H�� �D�Y�D�Q�W�� �W�R�X�W�� �S�D�U�� �V�D�� �F�D�S�D�F�L�W�p��
�S�U�R�S�U�H���G�·�H�[�S�H�U�W�L�V�H�V���H�W �G�·�p�W�X�G�H�V�����S�D�U���V�D���I�R�Q�F�W�L�R�Q���G�H��
centre de ressources ou de «  radar  » du 
développement urbain ou métropolitain qu e se 
définit une agence urbaine, au Sud comme au 
Nord. Elle ne saurait donc se satisfaire  des seuls 
experts de passage  : ce serait  financièrement  
difficile et surtout  peu  souhaitable sur le fond 
(par rapport aux élus, aux service s et autres 
structures loca les). 
Sur le financement , on ne répètera jamais assez 
�T�X�·�X�Q���E�X�G�J�H�W���P�D�M�R�U�L�W�D�L�U�H�P�H�Q�W���D�V�V�X�U�p���S�D�U���O�H��
�Q�L�Y�H�D�X���O�R�F�D�O�����Y�L�O�O�H�����P�p�W�U�R�S�R�O�H���������U�H�I�O�q�W�H�U�D���G�·�D�X�W�D�Q�W��
�V�R�Q���Q�L�Y�H�D�X���G�·�L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�����2�Q���S�H�X�W���E�L�H�Q���V�€�U��
espérer des financements bilatéraux (coopération 
décentralisée,  AFD, autres bailleurs), mais au 
�U�L�V�T�X�H���G�·�D�U�W�L�I�L�F�L�D�O�L�V�H�U���O�H���S�U�R�F�H�V�V�X�V��(voir le déclin 
�G�H���O�·�$�W�H�O�L�H�U���G�·�8�U�E�D�Q�L�V�P�H���G�·�$�E�L�G�M�D�Q���D�S�U�q�V���O�H���U�H�W�U�D�L�W��
de la coopération française), si tant est que ce 
montage soit encore envisageable en période de 
disette financière.  
Sur cet aspect  de la gouvernance , on peut certes 
envisager une co -direction à la mesure des 
participations financières respectives, mais qui 
dirigera alors qui  pour faire quoi  ? Et une 
« agence urbaine  » peut-elle être ainsi «  dehors et 
dedans  », vis-à-vis d e la collectivité territoriale 
dont elle est censée appuyer et éclairer les modes 
de développement urbain  ? 
�(�Q�I�L�Q���R�Q���Q�H���Q�p�J�O�L�J�H�U�D���S�D�V���T�X�·�H�Q���$�I�U�L�T�X�H��
subsaharienne comme en France, il faut un 
« �G�p�V�L�U���G�·�D�J�H�Q�F�H » pour que la structure finisse par 
se créer, ave c la conscience par les responsables 
�O�R�F�D�X�[���G�H���V�R�Q���U�{�O�H���I�X�W�X�U���G�·�H�Q�V�H�P�E�O�L�H�U���H�Q�W�U�H���O�H�V��
différents niveaux locaux. Mais quand ils existent 
et quand ils ont des moyens. Si une ville réclame 
�X�Q�H���D�J�H�Q�F�H���S�R�X�U���I�D�L�U�H���V�R�Q���S�O�D�Q���G�·�X�U�E�D�Q�L�V�P�H����
restons -en à la plateforme  type IMV , tout en 
élargissant éventuellement ses capacité s. Si une 
ville réclame une agence pour mieux connaître 
son territoire, le gérer, le promouvoir, bref y 
réfléchir au quotidien avec ses partenaires, ses 
�Y�R�L�V�L�Q�V�����O�·�(�W�D�W�����H�W�F�������D�O�R�U�V���O�D���U�p�S�R�Q�V�H���G�R�L�W��être oui , 
en présence ou pas  �G�·�X�Q�H���S�O�D�Weforme  à maintenir . 
Et �F�·�H�V�W���O�j���T�X�·�R�Q���H�Q���U�H�Y�L�H�Q�W���j���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���F�H�Q�W�U�D�O�H��
du financement, des moyens de la coopération 
décentralisée (et des agences) et plus 
�J�O�R�E�D�O�H�P�H�Q�W�����G�H���J�D�U�D�Q�W�L�U���O�·�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���F�R�P�P�H���O�D��
durabilité de t elles structure s. 
 

Il est donc souhaitable que la Fnau ait une 
position claire au regard de cette problématique, 
�D�Y�D�Q�W���G�H���Y�R�X�O�R�L�U���V�·�H�Q���V�D�L�V�L�U���G�H���I�D�o�R�Q���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W�H��
avec des partenaires extérieurs et étrangers.  
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